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Au cœur de la louange
Certaines personnes ne pensent à la louange que 
dans le cadre du culte du dimanche, mais selon Dieu, 
elle devrait s’élever chaque jour et en tout lieu. Notre 
louange découle de la joie et de la gratitude que 
produisent en nous sa nature et toutes ses œuvres. 
Dieu valorise la sincérité de notre amour. Voilà 
pourquoi Jésus a donné une pauvre veuve en exemple 
et a apprécié le cœur sacrificiel qui l’inspirait à 
faire un don en apparence minime (Marc 12.41-44). 
Dans la Life Principles Bible, le pasteur Stanley 
développe ce sujet :

« Vous êtes-vous demandé si votre adoration plaît à Dieu? 
[…] Il importe de nous rappeler que, lorsque nous adorons 
Dieu, il considère avant tout les motifs de notre cœur 
(1 Chroniques 28.9; Psaume 51.19). 

« Qu’est-ce qui caractérise un cœur qui plaît au 
Seigneur? Jésus a dit : “[…] les vrais adorateurs adoreront 
le Père en esprit et en vérité; car ce sont de tels adorateurs 

que le Père recherche” (Jean 4.23). 
Le cœur qui se laisse diriger par le 
Saint-Esprit et remplir de sa vérité 
lui plaît. En réalité, c’est seulement 
dans cet état que l’on peut vraiment 
adorer Dieu. 

« Les personnes qui ont démontré 
leur “dévouement” avec pompe et 
faste n’ont pas impressionné Jésus […] 
parce qu’elles étaient guidées par 
leurs priorités et leurs objectifs 
charnels.

« Comprenez-vous ce qui compte 
pour le Seigneur? […] Ce ne sont ni 
l’harmonie de la louange, ni les 
actions de grâces, ni les chants, ni les 
prières, ni les dons substantiels, mais 
nos motifs, notre amour et notre 
adoration sincères. »

Demandez à Dieu comment il veut que 
vous l’adoriez. Priez en vos propres mots 
ou en vous inspirant de la prière suivante 
tirée de Jean 14.17,26 : 

Merci, Père, pour la présence constante 
du Saint-Esprit en moi. Puisse-t-il illu-
miner mon esprit par ta Parole, afin que 
je te connaisse mieux. Puisse-t-il égale-
ment m’aider à te louer d’une manière 
qui te plaise. Au nom de Jésus, amen!

Derrière l’offrande 
à la fois négli-
geable et extrava-
gante de la pauvre 
veuve, Jésus a vu 
un cœur rempli 
d’adoration : 

« Assis vis-à-vis 
du tronc, Jésus 
regardait 
comment la foule 
y mettait de 
l’argent. Plusieurs 
riches mettaient 
beaucoup. Il vint 
aussi une pauvre 
veuve, et elle y mit 
deux petites 
pièces faisant un 
quart de sou. 
Alors Jésus 
appela ses 
disciples et leur 
dit : En vérité, je 
vous le dis, cette 
pauvre veuve a 
mis plus qu’aucun 
de ceux qui ont 
mis dans le tronc; 
car tous ont mis 
de leur superflu, 
mais elle a mis de 
son nécessaire, 
tout ce qu’elle 
possédait, tout ce 
qu’elle avait pour 
vivre. »
– Marc 12.41-44
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SAMEDI DIMANCHE

N O V E M B R E 2 0 2 5

Les promesses de Dieu
2 C O R I N T H I E N S 1 . 2 0 - 2 2

L A B I B L E E N U N A N : J E A N 4 – 5 

Les promesses de Dieu, tant pour le présent que pour l’avenir, 
enrichissent énormément la vie du chrétien. Nous pouvons 
croire tout ce que notre Père nous a dit parce que la Parole montre 
qu’il est : 

vrai. Dieu sait ce qui est vrai et dit toujours la vérité. Il est 
omniscient, et tout est mis à nu devant lui (Hébreux 4.12,13). Ses 
promesses sont fondées sur sa connaissance infinie et précise. 

fidèle. L’Écriture compare le Seigneur à un berger qui fait 
paître son troupeau, rassemble ses agneaux et les porte dans son 
sein (voir Ésaïe 40.11). Ce qu’il a prévu pour nous, il va l’exécuter 
(Philippiens 1.6). 

aimant. Dieu a démontré son amour pour les êtres humains 
à la croix. Celle-ci constitue la preuve ultime de l’amour qu’il voue 
à l’humanité.

tout-puissant. Par sa divine puissance, il a créé les mondes et 
vaincu la mort. Nous savons donc qu’il est en mesure de réaliser 
ses desseins et qu’il fera exactement ce qu’il a promis d’accomplir. 

Une promesse n’est valable que dans la mesure où la personne 
l’ayant faite est digne de confiance. Dieu est vrai, fidèle, aimant et 
tout-puissant. Comme nous savons qu’il honorera ses promesses, 
nous pouvons fonder notre vie et nos décisions sur celles-ci.

Apaiser son âme
P S A U M E 1 3 1 . 1 , 2

L A B I B L E E N U N A N : J E A N 6 – 7 

Souhaitez-vous améliorer votre vie de prière? Voyons ce que Jésus 
nous enseigne par son exemple à passer du temps en présence de 
son Père. 

La solitude. Le Seigneur était sans cesse entouré de gens, 
car il s’occupait d’eux, mais il savait aussi avoir besoin de se 
retirer pour prier seul, ce qu’il a souvent fait.

Le temps. Malgré tout ce qui arrivait, Jésus se réservait du 
temps pour rafraîchir son esprit, se concentrer sur sa relation 
avec son Père et se refaire sur les plans physique et émotionnel.

La tranquillité. Dieu nous appelle à la quiétude en ces 
termes : « Tenez-vous tranquilles, et sachez que je suis Dieu » 
(Psaume 46.10, ). Pour goûter une paix intérieure abon-Darby
dante, arrêtons-nous périodiquement afin de prendre cons-
cience de la présence du Saint-Esprit. Dans la lecture du jour, 
David compare cet état d’âme à celui d’un « enfant sevré auprès 
de sa mère » (v. 2).

Priorisons chacun de ces éléments au quotidien et nous en 
moissonnerons d’immenses bienfaits dans notre marche par la 
foi. Cela pourrait nous paraître difficile au début, mais en apai-
sant notre âme devant Dieu, nous découvrirons à quel point nous 
avons besoin de la paix de sa présence. C’est véritablement un 
don inestimable.

►

►

►

►

►

►

►
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N O V E M B R E 2 0 2 5

L’espoir, un choix
A C T E S 2 7 . 1 3 - 2 6

L A B I B L E E N U N A N : J E A N 8 – 9 

La vie ne va pas toujours comme on l’entend. Même quand nous 
planifions en fonction des instructions de Dieu, nous pourrions 
affronter obstacles et retards. Notre frustration pourrait alors se 
transformer en découragement et en désespoir.

Songeons au voyage de Paul à Rome. Lorsqu’une violente 
tempête en mer s’est levée, les marins ont tenté de sauver le 
bateau, mais ils ont fini par abandonner tout espoir d’être resca-
pés (Actes 27.20). Malgré tout, il n’y a eu aucun mort. Dieu a été 
maître de cette tempête, comme il l’est de nos circonstances 
douloureuses : perte d’emploi, décès d’un proche ou diagnostic 
pessimiste. Comptons alors sur le fait que Dieu fera tout concou-
rir à notre bien ultime.

Devant des rêves qui ne se réalisent pas ou qui tardent à se 
matérialiser, nous pourrions nous décourager, comme l’a fait 
Anne (1 Samuel 1.10,11). Chaque année, elle espérait concevoir un 
enfant, mais son espoir était différé (Proverbes 13.12). Or, nous 
pourrions ressentir les mêmes émotions que cette femme. 
Cependant, le Dieu qui a répondu à son désir ardent connaît 
aussi notre situation.

Dans nos moments de découragement, nous pouvons nous 
focaliser sur nos circonstances ou fixer les yeux sur notre Père 
qui nous soutiendra, selon ses promesses.

L A B I B L E E N U N A N : J E A N 1 0 – 1 1 

La source de 
notre espérance
C O L O S S I E N S 1 . 2 1 - 2 8

Nous pourrions nous sentir dépassés quand nous devons 
apprendre quelque chose de nouveau ou vivre une situation 
inhabituelle. Par où commencer? Comment savoir si nous 
faisons la bonne chose ou avançons dans la bonne direction? Il 
est facile de se sentir perdu.

Dans le passage du jour, l’apôtre Paul décrit « l’espérance de 
l’Évangile », dont il était le serviteur (v. 23). Autrefois, cette 
espérance avait été un « mystère caché de tout temps », mais elle 
était « dévoilé[e] maintenant à ses saints » (v. 26). Ces versets 
nous montrent que Dieu nous a ouvert la voie. Jésus est devenu 
comme nous pour que nous puissions devenir comme lui. 

Dieu « nous a régénérés, par la résurrection de Jésus-Christ 
d’entre les morts, pour une espérance vivante » (1 Pierre 1.3). 
Nous sommes maintenant acceptés par Dieu plutôt que d’être 
condamnés par lui. Il nous destine à la vie éternelle auprès de lui, 
au lieu de la mort spirituelle. Il nous donne le Saint-Esprit pour 
nous réconforter et nous guider, ainsi que sa Parole pour nous 
instruire. 

Les chrétiens sont éternellement en sécurité grâce à 
leur Sauveur aimant qui « rend tout homme parfait » en lui 
(Colossiens 1.28). Jésus-Christ est notre compagnon, notre ami 
et notre source constante d’espoir.
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MERCREDI JEUDI

N O V E M B R E 2 0 2 5

La puissance 
de la persévérance

P H I L I P P I E N S 3 . 1 0 - 1 4

L A B I B L E E N U N A N : J E A N 1 2 – 1 3 

Nous aimons tous réussir, mais la simple volonté d’atteindre 
certains objectifs ne nous en assure pas la concrétisation.

Une qualité est essentielle pour toucher au but : la persévé-
rance. Paul se passionnait pour la proclamation de l’Évangile et il 
s’est montré capable de maintenir le cap malgré les difficultés. 
Dans Actes 20.24, il a écrit : « […] pourvu que j’accomplisse avec 
joie ma course, et le ministère que j’ai reçu du Seigneur Jésus : 
rendre témoignage à la bonne nouvelle de la grâce de Dieu. » Bien 
qu’il se soit heurté à des obstacles majeurs — naufrage, prison et 
coups — il n’a jamais baissé les bras (2 Corinthiens 11.23-28).

Qu’est-ce qui motivait Paul à persévérer? Il tendait vers le but 
précis que Dieu lui avait assigné, il était déterminé à l’atteindre et 
assuré que le Seigneur l’y aiderait. Paul se sentait aussi respon-
sable de transmettre la vérité du salut. En fin de compte, il a 
accompli la mission que Dieu lui avait confiée.

Dieu vise de grands buts pour chacun des siens, et nous 
éprouverons de la joie à nous efforcer de les atteindre. Lorsque la 
direction de Dieu est claire, poursuivons ses desseins de tout 
cœur par la force et la direction que fournit le Saint-Esprit, 
surtout quand nous affrontons des difficultés. 

Une ville située 
sur une montagne
M A T T H I E U 5 . 1 4 - 1 6

L A B I B L E E N U N A N : J E A N 1 4 – 1 6 

Quand on regarde une photo de la terre prise la nuit de l’espace, il est 
facile de voir où se situent les villes parce qu’elles sont éclairées. 
Impossible de les manquer.

Ce fait s’applique aux chrétiens. Dieu nous appelle à faire 
briller notre lumière devant les hommes, comme la ville située sur 
la montagne à laquelle Jésus faisait allusion, de vivre de telle sorte 
que nos semblables observent nos bonnes œuvres et y voient une 
preuve de la présence de Dieu dans notre vie (Matthieu 5.14-16).

Les œuvres d’un chrétien manifestent sa foi. Nous voulons que 
nos collègues et nos amis voient comment nous vivons pour qu’ils 
en viennent à comprendre que Dieu est bon et digne d’adoration. 
Nous pouvons donc être de bons témoins  par nos paroles que tant
par nos actes.

Jésus nous avertit toutefois ainsi dans Matthieu 6.1 : « Gardez-
vous de pratiquer votre justice devant les hommes, pour en être 
vus. » Par conséquent, il nous faut avoir de bons motifs. Si nous 
agissons bien dans le but de nous faire remarquer, nous perdrons 
notre récompense céleste. 

Nous devons refléter la lumière et la gloire de Dieu. Non 
seulement il nous offre l’occasion de briller pour lui, mais il nous 
accorde aussi les dons nécessaires pour œuvrer dans son 
royaume.
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VENDREDI SAMEDI

N O V E M B R E 2 0 2 5

Un fardeau ou un pont
2 C O R I N T H I E N S 4 . 1 6 - 1 8

L A B I B L E E N U N A N : J E A N 1 7 – 1 9 

Comment décririez-vous l’adversité? Les chrétiens peuvent la voir 
comme un pont menant à un avenir éternel. 

Notre point de vue détermine de quel œil nous verrons l’épreuve. 
Si nous ne songeons qu’à ses aspects négatifs, nous désespérerons. Si 
nous envisageons les problèmes selon une perspective éternelle, nos 
pensées seront transformées de trois manières :

1. Nous ne nous découragerons pas parce que Dieu renouvelle 
notre être intérieur. Si nous nous soumettons à la volonté de 
Dieu et à ses bons desseins, il nous façonnera à l’image de Christ 
et nourrira notre espoir.

2. Dieu nous accordera la force de persévérer. Paul a dit être 
pressé, désemparé, persécuté, abattu et menacé de mort, mais en 
vue de l’éternité, tout cela n’était qu’« un moment de légère 
affliction » (2 Corinthiens 4.8-11,17). 

3. Ne voyons pas en l’adversité la privation de toute joie et un 
obstacle à la belle vie. Pensons plutôt au fait qu’« un moment de 
légère affliction produit pour nous au-delà de toute mesure un 
poids éternel de gloire » (v. 17).

Nous avons besoin de foi pour considérer l’affliction en 
fonction de l’éternité. Notre confiance en Dieu s’en trouve 
accrue, nous devenons plus zélés et nous recevons la force de 
traverser le pont de l’adversité.

Quand l’angoisse 
nous tenaille

L A B I B L E E N U N A N : J E A N 2 0 – 2 1 

P H I L I P P I E N S 4 . 4 - 7

Si vous aviez besoin d’aide pour comprendre quelque chose, enga-
geriez-vous n’importe qui? Bien sûr que non. Vous veilleriez à ce 
que votre conseiller soit qualifié et expérimenté. Paul est bien 
placé pour nous parler de contentement; il a écrit à ce sujet alors 
qu’il était détenu à Rome. 

Dans le passage du jour, Paul indique que la prière munit le 
croyant contre l’angoisse. Or, il n’y a pas de plus grande prière que 
celle que Jésus nous a enseignée. Le  met l’accent sur Notre Père
l’adoration de Dieu et accorde peu d’importance au « moi » 
(Matthieu 6.9-13). En nous concentrant sur la grandeur de Dieu, 
nous voyons nos besoins d’une manière plus objective et nous 
nous appuyons sur sa puissance.

Songeons à la prière de Jésus dans le jardin de Gethsémané 
(Matthieu 26.36-46). Bien qu’il ait ardemment souhaité être 
délivré de cette heure, il s’est soumis à la volonté de son Père 
(v. 39). Par conséquent, une paix surnaturelle l’a rempli et lui a 
permis d’affronter ses bourreaux.

Dans les versets du jour, Paul présente un plan radical : louer 
le Seigneur durant la persécution; le remercier dans l’épreuve; 
prier au sujet de tout. Chaque prière garde le cœur contre 
l’angoisse. Voilà le conseil d’un homme qui pratiquait ce qu’il 
enseignait.
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DIMANCHE LUNDI

N O V E M B R E 2 0 2 5

Mettre l’inquiétude 
en perspective

P H I L I P P I E N S 4 . 8 , 9

L A B I B L E E N U N A N : A C T E S 1 – 2 

L’inquiétude est courante et, chez bien des gens, l’angoisse est 
constante et accablante. Cependant, beaucoup ont appris à vivre 
avec ce problème au lieu de l’affronter. 

Nous voyons en une angoisse intense une émotion bénigne 
quand, en réalité, elle peut causer beaucoup de dommage, brouil-
ler nos pensées, nous distraire et nous priver de paix. Dieu ne 
veut pas que nous traversions la vie dans un état de stress et 
d’inquiétude. « [Amenons] toute pensée captive à l’obéissance au 
Christ » (2 Corinthiens 10.5) et remplaçons l’inquiétude par des 
pensées saines.

Substituons à notre angoisse des pensées positives, en inté-
grant l’Écriture à notre vie. Dieu a quelque chose à dire au sujet 
de tout ce qui nous concerne. « Je puis tout par celui qui me 
fortifie » (Philippiens 4.13). Si nous craignons que notre chèque 
de paie ne suffise pas aux dépenses du mois, rappelons-nous 
Matthieu 6.31,32, qui nous exhorte à ne pas nous inquiéter, car 
notre Père céleste connaît nos besoins. 

Jésus a enseigné que l’inquiétude n’ajoute rien à notre vie 
(v. 27), mais qu’au contraire, nous perdons du temps et de 
l’énergie à nous faire de la bile au lieu de nous confier en Dieu. 
Quand les préoccupations nous assaillent, fixons donc les yeux 
sur Dieu. 

Faire briller la lumière
J E A N 1 . 1 - 9

L A B I B L E E N U N A N : A C T E S 3 – 4 

Dans la Bible, la lumière est synonyme de bien. Jésus a dit : « Moi, la 
lumière, je suis venu dans le monde » (Jean 12.46). Par le Saint-
Esprit, il vit en ceux qui l’ont accueilli comme leur Sauveur. 
Ce qui signifie que les gens convertis ont la lumière de la vie 
(Jean 8.12). 

Avant son ascension, Jésus a exhorté ses fidèles à faire « de 
toutes les nations des disciples » (Matthieu 28.19,20). Nous 
devons donc répandre la lumière dans le monde; mais comment? 
Voici trois manières de nous y prendre : 

1. Dieu pourrait nous envoyer à l’étranger pour y annoncer 
Jésus. Partout sur la terre, des gens n’ont jamais entendu parler 
du salut, et nous pourrions devenir missionnaires pour pallier ce 
manque.

2. Dieu nous appelle aussi à transmettre la Bonne Nouvelle là 
même où nous nous trouvons. Nos voisins, les membres de nos 
familles et nos collègues ont besoin de l’entendre. 

3. Dieu demande aux siens de partager les ressources qu’il 
leur a fournies : argent, talents ou dons. Il veut que nous soyons 
généreux pour que l’Évangile soit annoncé partout. 

Souhaitez-vous parler de Jésus comme Dieu le veut? Priez-le 
de vous montrer comment faire briller sa lumière dans le monde. 
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P H I L I P P I A N S 4 . 1 - 9É T U D E B I B L I Q U E 

La recette 
du bonheur

« T’inquiète pas, sois heureux. » Ce conseil n’a pas 
vu le jour lors du succès des années 1980, Don’t 
worry, be happy. Il reprend toutefois une vérité 
de l’Écriture, mais avec une grande différence. 
Les paroles de Paul représentent bien plus que 
des platitudes. Sa recommandation de ne 
s’inquiéter de rien (Philippiens 4.6) se situe 
dans le contexte d’instructions transmises pour 
nous réconforter et nous donner la paix de Dieu.

Paul a écrit aux Philippiens pour les 
encourager et les remercier de leur soutien 
financier. 

Philippiens 4.1-9

En attachant de la valeur aux mau-
vaises choses, nous pourrions être déçus, mais si 
nous priorisons le royaume de Dieu, il nous 
accordera sa joie.

Paul était en prison quand il a écrit à l’Église de 
Philippes. Or, ces chrétiens étaient aussi éprou-
vés en raison des incroyants qui les rejetaient, 
des fausses doctrines qui circulaient et des 
conflits internes qui y régnaient. D’ailleurs, 
l’Église a été soumise aux mêmes pressions dès 
son origine. Lisez Philippiens 1.29,30. Que vous 
révèlent ces versets sur Paul, les Philippiens et 
Jésus? Nommez un problème qui vous pèse. 

Quelle était la source de joie de Paul (4.1)? Les 
Philippiens étaient sa « couronne » parce que sa 

CONTEXTE

LIRE

RÉFLÉCHIR

►

►

Le mot 
platitude signifie 
« caractère 
de ce qui est 
plat, sans 
originalité » 
et aussi 
« caractère 
de ce qui est 
dépourvu 
d’intérêt ». 
En étudiant 
l’Écriture, nous 
nous assurons 
de croître et 
d’avancer sur le 
plan spirituel. 
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É T U D E B I B L I Q U E 

N O V E M B R E 2 0 2 5

prédication les avait amenés à Christ. Il se 
réjouissait du triomphe de l’Évangile et du 
royaume de Dieu. Comment son optique a-t-elle 
gardé Paul de désespérer en prison? Le verset 1 
exhorte les chrétiens à demeurer fermes dans le 
Seigneur. Dans les difficultés, sur quelles pro-
messes de Dieu vous appuyez-vous? Comment 
vous encouragent-elles à tenir ferme?

Pour ne pas succomber aux pressions externes, 
nous devons veiller sur nos pensées. Au verset 2, 
Paul invite deux croyantes « à avoir une même 
pensée dans le Seigneur ». Nous devrions aussi 
fixer Jésus des yeux et penser comme lui. En 
quoi cela favorise-t-il la paix dans les moments 
douloureux? 

Paul fournit plus d’indices en 
vue de garder la paix. 

À deux reprises, Paul utilise le verbe  chairó
(se réjouir, être heureux), et en fait un comman-
dement (v. 4). La joie peut devenir une action 
plutôt qu’un sentiment. Quel aspect pourrait 
revêtir cette action pour vous : chanter? faire 
de l’exercice? jardiner? Pourquoi l’expression 
« dans le Seigneur » est-elle essentielle à la 
réjouissance (v. 4)?

Les recommandations suivantes se trouvent 

aux versets 5 et 6 :  ce qui 1. Réagir avec amour,
nous fait éviter d’attiser le conflit. 2. Être cons-
cients de la présence de Christ, car nous en 
sommes réconfortés et motivés à bien agir. 
3. Demander à Dieu son aide, car nous l’intégrons 
à notre difficulté.  car cela est 4. Remercier Dieu,
approprié et édifie notre foi. Lisez tout haut les 
résultats de ces actions (au verset 7).

Nous pouvons perdre notre paix, même quand 
nous suivons ces étapes. Il est donc crucial de 
bien garder nos pensées (v. 8). Paul recom-
mande que ces instructions soient « l’objet de 
vos pensées »; en quoi son conseil change-t-il 
votre point de vue au quotidien?

La dernière étape est simple, mais essentielle : 
pratiquer sans cesse ce que nous avons appris. 
Nos petites décisions de tous les jours — par-
donner, nous réjouir, prier et entretenir de 
bonnes pensées — déterminent la mesure de 
paix que nous ressentirons quand nous serons 
éprouvés.

Les platitudes ne nous profitent de 
rien, mais la lecture en contexte de la Parole de 
Dieu et sa mise en pratique nous enrichissent.

L’Écriture est parfois mystérieuse, mais elle 
nous fournit également des conseils pratiques 
pour nous faire goûter une joie véritable malgré 
les difficultés. Il importe donc de savoir si un 
passage est doctrinal ou s’il doit être mis en 
pratique (comme c’est le cas ici).

SUITE DE L’HISTOIRE 

RÉFLÉCHIR

►

►

►

►

►

►

Une riche 
culture militaire 
influençait 
beaucoup 
Philippes, car 
des soldats 
romains à la 
retraite y 
avaient été 
envoyés en 
vue de coloni-
ser la région. 
C’est 
probablement 
la raison pour 
laquelle Paul a 
utilisé des 
termes 
militaires 
comme : 
« combattant 
d’une même 
âme » (1.27) et 
« compagnon 
de combat » 
(2.25).

Quant à l’appel 
à se réjouir 
(Ph 4.4), le 
ministre du 
culte du 17e 
siècle Matthew 
Henry a écrit : 
« Toutes nos 
joies doivent 
trouver leur 
aboutissement 
en Dieu […] 
Dieu est assez 
grand pour 
nous fournir 
des sujets de 
joie, même 
dans les pires 
circonstances. »

Le verbe grec 
ginóskó (4.6) 
est traduit 
ainsi : « […] 
faites connaître 
à Dieu vos 
demandes ». 
Il ne signifie 
pas une 
demande 
rapidement 
formulée sans 
y penser, mais 
une requête 
précise. 
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Annoncer la 
Bonne Nouvelle

A C T E S 9 . 1 - 1 9

L A B I B L E E N U N A N : A C T E S 5 – 7 

Lorsque nous recevons de bonnes nouvelles, que faisons-nous? 
En garder le secret ou en parler à ceux qui peuvent se réjouir avec 
nous? La seconde option, bien sûr. Voilà pourquoi Paul parlait 
du salut à tous; il ne pouvait garder la Bonne Nouvelle pour 
lui-même.

Dieu a sauvé Paul sur le chemin de Damas, et l’apôtre a consa-
cré le reste de sa vie à l’annonce de l’Évangile. Il était mû par 
sa reconnaissance et son dévouement envers Dieu, mais il se 
sentait également contraint de proclamer la miséricorde de Dieu 
à un monde qui en avait besoin (1 Timothée 1.15,16). 

Le message de Paul était le suivant : Dieu a envoyé dans le 
monde son Fils unique, Jésus-Christ, sous la forme d’un homme. 
Par sa mort sur la croix, Jésus a racheté l’humanité, et Dieu par-
donne leurs péchés à tous ceux qui placent en lui leur confiance. 

Paul a compris qu’il devait transmettre l’Évangile non seule-
ment aux gens de son entourage, mais à tous! Certains accepte-
raient son message, et d’autres le rejetteraient, mais l’apôtre 
n’était pas responsable de leur réaction. Il avait pour tâche de 
parler de Jésus.

Ressentez-vous le même genre de joie et de gratitude que 
Paul? Priez pour que Dieu vous accorde le courage et la sagesse 
d’annoncer l’Évangile à votre prochain.

Une vision sans limites
J E A N 2 0 . 2 9 - 3 1

L A B I B L E E N U N A N : A C T E S 8 – 9 

À quoi songent les marathoniens au bloc de départ? Aux obstacles 
de la course et à la manière de les affronter. Cependant, s’ils 
s’arrêtaient aux difficultés du parcours, ils s’exposeraient à 
l’échec. En général, les coureurs se voient donc en train de fran-
chir la ligne d’arrivée. 

Nous ferions bien de les imiter en cela. Dieu veut que nous 
annoncions son message « à toutes les nations » (Luc 24.47). 
Comme pour un marathon, il s’agit d’une tâche monumentale 
que certains chrétiens évitent parce qu’ils sont d’avis que cette 
responsabilité est trop lourde. D’autres n’évangélisent pas à 
cause d’une barrière linguistique ou parce qu’ils ignorent par où 
commencer. Nous ne pouvons toutefois pas nous laisser retenir 
par ces facteurs. 

Il importe de définir les limites que nous nous sommes 
imposées et de nous rappeler que le Seigneur a promis de nous 
accompagner « jusqu’à la fin du monde » (Matthieu 28.20). 
Souvenons-nous que Jésus a dit : « Ce qui est impossible aux 
hommes est possible à Dieu » (Luc 18.27).

Une fois que nous comprendrons que nous n’avons rien à 
craindre, nous accepterons plus facilement notre mission et la 
direction de l’Esprit. Nous serons alors étonnés de voir ce que 
Dieu pourra accomplir par notre moyen.
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raient son message, et d’autres le rejetteraient, mais l’apôtre 
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l’échec. En général, les coureurs se voient donc en train de fran-
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Comme pour un marathon, il s’agit d’une tâche monumentale 
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Le facteur clé 
pour entendre Dieu

P S A U M E 1 9 . 8 - 1 5

L A B I B L E E N U N A N : A C T E S 1 0 – 1 1

La méditation revêt divers sens, selon les gens. Certains y voient un 
temps d’introspection et de prise en charge personnelle. Pour les chré-
tiens, la méditation a un tout autre sens. C’est la pratique de penser à 
Dieu dans sa plénitude et de se poser des questions telles que :

Qui est Dieu?
Qu’en dit l’Écriture?
Comment agit-il dans ma vie? 
Comment s’est-il montré fidèle à mon égard? 

Quand nous méditons la Parole de Dieu en cherchant à mieux 
le connaître, son Esprit inspire nos pensées. Cette démarche 
comporte souvent une réflexion sur les disciplines spirituelles 
dont le Seigneur se sert pour bâtir notre vie sur un fondement 
ferme. Elle pourrait également inclure un temps de repentance, 
si Dieu nous révèle certaines vérités qui nous motivent à vouloir 
être « transformés par le renouvellement de l’intelligence » 
(Romains 12.1,2). La méditation pourrait aussi mener à la guéri-
son émotionnelle si Dieu met en lumière des questions dont 
nous devons nous occuper.

Prenons le temps de nous asseoir tranquillement ou de faire 
une marche pour nous concentrer sur Dieu. Laissons-le nous 
parler. Nous trouver en sa présence nous sortira de la routine 
quotidienne et nous rafraîchira.

Dieu connaît nos besoins
M A T T H I E U 6 . 7 , 8

L A B I B L E E N U N A N : A C T E S 1 2 – 1 3 

Avez-vous déjà observé les parents de jeunes enfants? Dans le 
tourbillon des activités quotidiennes, ils préviennent des dégâts, 
mouchent des nez et dispensent généreusement des câlins — 
simultanément! De toute évidence, ces parents savent de quoi 
leurs petits ont besoin, même quand ceux-ci ne peuvent pas le 
verbaliser.

Il nous est parfois difficile de nous voir comme des enfants. 
Nous n’arrivons pas à imaginer que nous ressemblons souvent à 
des petits, mais en grand format, et que nous avons de nombreux 
besoins. Heureusement, nous avons un Père qui sait déjà ce qu’il 
nous faut (Matthieu 6.8). Cependant, nous pensons que nous 
devons lui dire comment régler nos problèmes. 

Si nous demandions à des chrétiens s’ils croient que Dieu est 
omniscient, la plupart répondraient « oui » sans hésiter. Cepen-
dant, beaucoup ne prient pas comme si c’était le cas. N’est-ce pas 
étrange? Nous demandons à Dieu de satisfaire nos besoins selon 
ce que nous croyons correspondre le mieux à notre situation.

Dieu veut que nous lui parlions de ce qui nous concerne, mais 
nous devons aussi nous souvenir qu’il connaît déjà tout à notre 
sujet (Psaume 139.2-4). Priez-le de vous parler, et écoutez-le. Il 
n’attend que le moment de vous communiquer sa réponse.

►
►
►
►
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ferme. Elle pourrait également inclure un temps de repentance, 
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être « transformés par le renouvellement de l’intelligence » 
(Romains 12.1,2). La méditation pourrait aussi mener à la guéri-
son émotionnelle si Dieu met en lumière des questions dont 
nous devons nous occuper.

Prenons le temps de nous asseoir tranquillement ou de faire 
une marche pour nous concentrer sur Dieu. Laissons-le nous 
parler. Nous trouver en sa présence nous sortira de la routine 
quotidienne et nous rafraîchira.

Dieu connaît nos besoins
M A T T H I E U 6 . 7 , 8
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Avez-vous déjà observé les parents de jeunes enfants? Dans le 
tourbillon des activités quotidiennes, ils préviennent des dégâts, 
mouchent des nez et dispensent généreusement des câlins — 
simultanément! De toute évidence, ces parents savent de quoi 
leurs petits ont besoin, même quand ceux-ci ne peuvent pas le 
verbaliser.

Il nous est parfois difficile de nous voir comme des enfants. 
Nous n’arrivons pas à imaginer que nous ressemblons souvent à 
des petits, mais en grand format, et que nous avons de nombreux 
besoins. Heureusement, nous avons un Père qui sait déjà ce qu’il 
nous faut (Matthieu 6.8). Cependant, nous pensons que nous 
devons lui dire comment régler nos problèmes. 

Si nous demandions à des chrétiens s’ils croient que Dieu est 
omniscient, la plupart répondraient « oui » sans hésiter. Cepen-
dant, beaucoup ne prient pas comme si c’était le cas. N’est-ce pas 
étrange? Nous demandons à Dieu de satisfaire nos besoins selon 
ce que nous croyons correspondre le mieux à notre situation.

Dieu veut que nous lui parlions de ce qui nous concerne, mais 
nous devons aussi nous souvenir qu’il connaît déjà tout à notre 
sujet (Psaume 139.2-4). Priez-le de vous parler, et écoutez-le. Il 
n’attend que le moment de vous communiquer sa réponse.

►
►
►
►
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Quand nos besoins 
restent inassouvis

J A C Q U E S 1 . 5 - 8

L A B I B L E E N U N A N : A C T E S 1 4 – 1 5 

Puisque notre Père bienfaisant et omnipotent aime répondre aux 
besoins de ses enfants, pourquoi certains besoins restent-ils 
inassouvis? Voyons-en quelques raisons.

Nous ne lui en parlons pas. Cela semble simpliste, mais bon 
nombre d’entre nous ne mentionnent pas leurs besoins à Dieu. 
Notre Père est un Dieu personnel qui se préoccupe de tout ce qui 
touche à ses enfants. Il connaît même le nombre de cheveux sur 
notre tête (Matthieu 10.30). Nous devrions donc lui parler de 
tout ce qui nous concerne.

Nous demandons, mais en doutant. Nous nous présentons 
alors devant le Souverain omnipotent de l’univers en lui disant, en 
fait, qu’il n’est pas assez puissant pour combler nos besoins. Quand 
nous nous approchons de Dieu, sachons qu’il peut pourvoir à tous 
nos besoins selon ses richesses, avec gloire (Philippiens 4.19). 

Nous prions Dieu de s’occuper des symptômes et non du 
besoin réel. Il nous arrive de prier longtemps sans voir de change-
ments se produire. Peut-être centrons-nous alors notre atten-
tion au mauvais endroit ou sur un détail concernant une ques-
tion beaucoup plus large. 

Comme Dieu désire répondre à tous nos besoins, prions-le de 
nous faire aligner nos requêtes sur sa volonté, puis laissons-le 
décider des résultats.

►

►

►

« On ne lit nulle part dans 
l’Écriture que Dieu dit qu’il va 

nous aimer si nous pratiquons les 
préceptes du Sermon sur la 

montagne ou si nous sommes nés 
de nouveau. Il nous aime sans 
nous imposer de conditions. Et 

notre amour pour lui nous motive 
à vivre de manière à l’honorer. »

— le pasteur Charles Stanley dans The Quality of Love
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Il n’est jamais facile de perdre un être cher, et lorsque nous 
entamons le processus du deuil, nous croyons souvent que la 
vie ne redeviendra jamais normale. Et s’il existait un moyen de 
gérer le deuil et même d’apprendre à vivre avec notre perte? 
Dans le livret instructif de Charles F. Stanley, Apprivoiser le 

deuil, le pasteur livre son cœur, 
parle de son expérience du 
deuil et nous enseigne à le 
surmonter en comptant sur 
notre consolateur, le Christ 
Jésus, celui qui nous accom-
pagne dans les vallées les 
plus sombres et nous 
amène à la lumière. 

Si vous traversez des 
moments difficiles, ou 
si c’est le cas d’une 
personne que vous 
connaissez, ne perdez 
pas courage. 
Contactez-nous dès 
aujourd’hui pour 
obtenir un exem-
plaire de ce livret 
réconfortant.

APPRIVOISER 
LE DEUIL

Prier avec foi
M A R C 1 1 . 2 0 - 2 4

L A B I B L E E N U N A N : A C T E S 1 6 – 1 7 

La prière et la foi sont intimement reliées. « Mais qu’il […] demande 
avec foi, sans douter » (Jacques 1.6), sinon, nous ne pouvons 
pas nous attendre à recevoir quoi que ce soit de Dieu. Si nous 
prions avec foi, le Seigneur nous accordera-t-il ce que nous lui 
demandons?

« Ayez foi en Dieu », a dit Jésus (Marc 11.22). La confiance en 
Dieu est le fondement de la prière. Si nos requêtes sont incompa-
tibles avec ses enseignements, nous n’avons aucune raison de 
croire qu’il y acquiescera. La prière de Jésus dans le jardin de 
Gethsémané nous enseigne à dire : « Toutefois que ce ne soit pas 
ma volonté, mais la tienne, qui soit faite » (Luc 22.42). 

Selon 1 Jean 5.14,15, « si nous demandons quelque chose 
selon sa volonté, il nous écoute ». Quand nous remplissons notre 
esprit de la Parole de Dieu, nos requêtes s’alignent sur sa volonté, 
et nous pouvons alors nous attendre à recevoir ce que nous lui 
demandons. Si nous ignorons quelle est sa volonté, le Saint-
Esprit intercède pour nous (Romains 8.27). 

Dieu nous protège, nous guide, s’occupe de nous et répond 
à nos besoins. Il nous a manifesté son amour en envoyant son 
Fils ici-bas. Comme les obstacles que nous affrontons ne décon-
tenancent jamais Dieu, nous pouvons lui confier nos préoccupa-
tions.
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Surmonter 
nos circonstances

P H I L I P P I E N S 1 . 1 2 - 1 8

L A B I B L E E N U N A N : A C T E S 1 8 – 2 0 

La grâce change tout
1 T I M O T H É E 1 . 1 2 - 1 7

L A B I B L E E N U N A N : A C T E S 2 1 – 2 2 

Songeons à la vie de Saul de Tarse avant qu’il devienne l’apôtre 
Paul. Il a persécuté tous ceux qui disaient suivre Jésus. Il a joué 
un rôle majeur dans la violence extrême ciblant les chrétiens de 
l’époque et, en ses propres mots, il était le premier des pécheurs 
(1 Timothée 1.15). Aucune de ses actions ne méritait l’amour ou le 
pardon de Dieu.

La grâce de Dieu — sa faveur imméritée — a inspiré le Tout-
Puissant à pardonner ses péchés à Paul et à changer la trajectoire 
de sa vie. Dieu l’a transformé avec amour en quelqu’un qui s’est 
voué à l’annonce de l’Évangile. La vie de l’apôtre est un beau 
témoignage de la puissance et de la bonté de Dieu.

Toutes nos bonnes œuvres réunies ne peuvent nous ouvrir 
la porte du ciel. On n’obtient le salut qu’en vertu de l’œuvre de 
Jésus-Christ. Il nous a libérés du péché, et c’est à lui qu’ap-
partient tout le mérite de notre rédemption. Il nous bénit selon 
sa bonté, et non d’après nos œuvres. 

Aucune transgression n’est trop grande pour que Jésus la 
pardonne. Nous ne pouvons rien ajouter à son œuvre expiatoire, 
nous ne pouvons que recevoir son don. Dieu sauve ceux qui 
croient en Jésus comme Sauveur et il en fait ses enfants pour 
toujours. 

Paul a rédigé l’épître aux Philippiens quand il était en détention à 
domicile. Bien qu’il ait probablement vécu dans un endroit un 
peu plus confortable qu’une prison, Paul était vraisemblable-
ment enchaîné à un soldat romain 24 heures par jour, et cela 
avait été le cas pendant deux ans. De plus, son avenir demeurait 
incertain. 

Dans de telles circonstances, Paul aurait pu demander au 
Seigneur de le libérer. Dieu l’avait appelé à prêcher, à former des 
disciples et à évangéliser les gens des nations. Mais il était retenu 
à Rome, incapable d’implanter de nouvelles Églises ou de rendre 
visite à ceux à qui il adressait ses lettres. Si quelqu’un avait le droit 
de se plaindre, c’était bien Paul. Pourtant, l’épître aux Philip-
piens est remplie de joie (Philippiens 4.8).

Nos problèmes peuvent nous paraître si sérieux qu’ils faus-
sent notre point de vue, mais nous gagnerons en clarté et nous 
nous ancrerons dans la vérité en les exposant à Dieu. Celui-ci 
surpasse toutes nos difficultés et, grâce à sa force, nous pouvons 
les surmonter. Il nous invite à transcender nos circonstances en 
fixant les yeux sur lui. Nos épreuves perdent en importance 
quand nous considérons la puissance du Dieu aimant et puissant 
qui défend son peuple.
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Jouir de la grâce
É P H É S I E N S 2 . 8 , 9

L A B I B L E E N U N A N : A C T E S 2 3 – 2 4 

Si, avant sa conversion, on avait dit à Paul qu’il influencerait le 
monde pour Jésus, il en aurait peut-être ri (Actes 22.19,20).

Personne n’est au-delà de la portée de la grâce et du pardon 
divins. Contrairement à ce que bien des gens pensent, on n’est 
pas chrétien parce qu’on fait de bonnes œuvres. Les croyants 
reçoivent d’abord le pardon de Dieu et une nouvelle nature, 
puis leur transformation intérieure produit des changements 
évidents. 

La métamorphose du papillon en constitue un bel exemple. 
Quand il se transforme en chrysalide, il ne fait pas que changer 
d’apparence; il change de l’intérieur.

Les chrétiens subissent une transformation dans bien des 
domaines. Le salut par grâce les rend humbles et reconnaissants. 
Par gratitude pour tout ce que Dieu a fait dans leur vie, ils sont 
compatissants envers ceux qui les entourent. Le pardon de Christ 
les motive également à le servir en aimant leurs semblables et en 
se montrant bons envers eux.

Nos péchés entraînent encore des conséquences, mais Dieu 
nous offre son pardon et sa rédemption par Jésus. Il a favorisé 
notre réconciliation avec lui. De plus, notre Père nous trans-
forme, afin que nous ressemblions davantage à son Fils et que 
nous témoignions de sa bienveillance à autrui.

Père, quand nous nous sentons seuls,
Puissions-nous murmurer : « Où es-tu? »
Et t’entendre nous répondre :
« Je suis ici, mon enfant. »

Quand nous avons le cœur brisé
Et que nous sanglotons, 
Puissions-nous t’entendre nous dire :
« Je suis ici, mon enfant. »

Quand nous rageons
Et que nous crions, 
Puissions-nous t’entendre nous dire :
« Je suis ici, mon enfant. »

Quand nous nous sentons dépassés,
Et que nous soupirons, 
Puissions-nous t’entendre nous dire :
« Je suis ici, mon enfant. »

Puissions-nous t’invoquer aujourd’hui,
Demain et chaque jour par la suite,
En sachant que tu nous répondras toujours :
« Je suis ici, mon enfant. »

Au nom de Jésus, amen!
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Se délecter de la Parole
D E U T É R O N O M E 8 . 1 - 6

L A B I B L E E N U N A N : A C T E S 2 5 – 2 6 

La Bible devrait constituer le plat principal de notre « régime de 
lecture ». Si nous lisons la Parole et que nous absorbons ses 
vérités, nous serons nourris et nous prospérerons sur le plan 
spirituel. 

La Parole de Dieu nous révèle ses pensées et ses actes. Nous y 
découvrons également des principes directeurs contribuant à 
une vie satisfaisante. Comment faire confiance à Dieu à moins de 
le connaître? Ou ressembler davantage à Jésus à moins de mettre 
en pratique ce qu’il recommande dans l’Écriture?

Dans Proverbes 4.25-27, nous lisons : « Que tes yeux regar-
dent en face [..] Ne dévie ni à droite ni à gauche, écarte ton pied du 
mal. » Cela signifie que, chaque fois que nous devons prendre une 
décision, nous devons réfléchir à ce que la Bible nous enseigne 
sur Dieu. Nous ne nous appuyons pas sur des raisonnements 
humains, des opinions ou notre propre sagesse. Nous confor-
mons plutôt notre esprit, notre cœur et notre volonté aux nor-
mes bibliques. 

La nourriture rassasie le corps, mais nous avons aussi besoin 
d’une portion quotidienne de lecture et de méditation bibliques. 
Apprenons à reconnaître les signes de la faim spirituelle : mécon-
tentement et indifférence envers les choses de Dieu, et délec-
tons-nous de la Parole. 

La nouvelle naissance :
pourquoi?
J E A N 3 . 1 - 8

L A B I B L E E N U N A N : A C T E S 2 7 – 2 8 

Le passage du jour décrit une rencontre entre Jésus et un phari-
sien nommé Nicodème, enseignant et membre du sanhédrin, le 
conseil religieux qui tentait de discerner les faux enseignements 
et de veiller au respect de la Loi.

Ayant compris que les miracles que Jésus accomplissait 
surpassaient les capacités humaines, Nicodème est venu de nuit 
à lui afin de lui poser des questions. Jésus lui a dit que « si un 
homme ne naît de nouveau il ne peut voir le royaume de Dieu » 
(Jean 3.3). Cela a dû surprendre ce pharisien qui se confiait en sa 
religion et en sa moralité.

Ressemblons-nous à Nicodème? Croyons-nous que les bon-
nes œuvres et un comportement religieux peuvent nous gagner 
une place au ciel? La Bible enseigne autre chose : nous avons 
tous péché, et nos fautes nous séparent de Dieu. Il n’y a qu’un 
seul chemin vers le salut : la foi dans le Seigneur Jésus-Christ 
(Jean 14.6). 

Au fil de leur conversation, Jésus a aussi dit à Nicodème : 
« Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin 
que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu’il ait la vie 
éternelle » (Jean 3.16). Jésus n’est pas venu dans le monde pour le 
condamner, mais pour le sauver par la foi en lui, une personne à la 
fois (v. 17). 
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Le rôle de Dieu dans 
la nouvelle naissance

J E A N 3 . 9 - 1 3

L A B I B L E E N U N A N : R O M A I N S 1 – 3 

Depuis que les premiers êtres humains ont péché (Genèse 3.6), 
nous naissons tous avec une nature pécheresse qui nous sépare 
d’un Dieu saint. Nous devons naître de nouveau pour être en 
relation avec lui. C’est ainsi que nous recevons une nouvelle 
nature, un nouvel esprit et une nouvelle destinée éternelle. 

La nouvelle naissance est une œuvre miraculeuse du Saint-
Esprit. Il ne fait pas que rénover notre ancienne nature, il la 
transforme. « Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créa-
ture » (2 Corinthiens 5.17). Par conséquent, par amour pour le 
Dieu vivant, les chrétiens l’adorent, le louent et le servent. 

Cette nouvelle naissance inclut le pardon de nos péchés. Pour 
ce faire, Dieu a envoyé son Fils unique mourir sur la croix. 
L’œuvre expiatoire de notre Sauveur est le moyen par lequel un 
Dieu saint et juste peut nous laver de nos péchés en permanence 
et nous rendre saints, comme lui. Notre purification ne découle 
pas de notre adhésion à une religion ou même de la confes-
sion de nos péchés et de notre repentance, mais de l’œuvre de 
Jésus sur la croix. Dieu nous pardonne nos péchés quand nous 
croyons que, par sa mort, Jésus nous a rachetés (Éphésiens 1.7; 
Psaume 103.12). Louons-le pour son grand amour salvateur!

Notre rôle dans 
la nouvelle naissance
J E A N 3 . 1 4 - 1 9

L A B I B L E E N U N A N : R O M A I N S 4 – 6 

Après avoir lu les deux dernières méditations, nous pourrions 
nous dire que nous voulons naître de nouveau, mais sans savoir 
comment. Ou encore, nous pourrions vouloir expliquer la nou-
velle naissance à quelqu’un, mais en ignorant quoi lui dire. 
Poursuivons donc notre lecture pour obtenir des réponses. 

Quel rôle jouons-nous dans la nouvelle naissance? Dans 
Jean 3, rien ne mentionne le fait de gagner son salut. Jésus 
affirme plutôt que ceux qui croient en lui sont sauvés et ont la vie 
éternelle. Il dit en fait que si nous voulons être sauvés, nous 
devons placer notre foi en lui. Cela signifie que nous croyons 
qu’il est précisément qui il dit être : le Fils de Dieu; qu’il est le 
Sauveur qui est mort pour nos péchés et à qui nous soumettons 
notre vie entière.

La nouvelle naissance décrit un processus interne. Aussitôt 
que nous croyons en Jésus, le Saint-Esprit vient vivre en nous. 
Dès ce moment, notre conduite commence à changer, parce que 
nous sommes de nouvelles créatures. 

Ceux qui demandent à Jésus de les faire naître de nouveau 
peuvent compter sur sa promesse selon laquelle il ne met pas 
dehors celui qui vient à lui (voir Jean 6.37). Il accorde le don du 
salut à tous ceux qui croient.
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ture » (2 Corinthiens 5.17). Par conséquent, par amour pour le 
Dieu vivant, les chrétiens l’adorent, le louent et le servent. 

Cette nouvelle naissance inclut le pardon de nos péchés. Pour 
ce faire, Dieu a envoyé son Fils unique mourir sur la croix. 
L’œuvre expiatoire de notre Sauveur est le moyen par lequel un 
Dieu saint et juste peut nous laver de nos péchés en permanence 
et nous rendre saints, comme lui. Notre purification ne découle 
pas de notre adhésion à une religion ou même de la confes-
sion de nos péchés et de notre repentance, mais de l’œuvre de 
Jésus sur la croix. Dieu nous pardonne nos péchés quand nous 
croyons que, par sa mort, Jésus nous a rachetés (Éphésiens 1.7; 
Psaume 103.12). Louons-le pour son grand amour salvateur!

Notre rôle dans 
la nouvelle naissance
J E A N 3 . 1 4 - 1 9

L A B I B L E E N U N A N : R O M A I N S 4 – 6 

Après avoir lu les deux dernières méditations, nous pourrions 
nous dire que nous voulons naître de nouveau, mais sans savoir 
comment. Ou encore, nous pourrions vouloir expliquer la nou-
velle naissance à quelqu’un, mais en ignorant quoi lui dire. 
Poursuivons donc notre lecture pour obtenir des réponses. 

Quel rôle jouons-nous dans la nouvelle naissance? Dans 
Jean 3, rien ne mentionne le fait de gagner son salut. Jésus 
affirme plutôt que ceux qui croient en lui sont sauvés et ont la vie 
éternelle. Il dit en fait que si nous voulons être sauvés, nous 
devons placer notre foi en lui. Cela signifie que nous croyons 
qu’il est précisément qui il dit être : le Fils de Dieu; qu’il est le 
Sauveur qui est mort pour nos péchés et à qui nous soumettons 
notre vie entière.

La nouvelle naissance décrit un processus interne. Aussitôt 
que nous croyons en Jésus, le Saint-Esprit vient vivre en nous. 
Dès ce moment, notre conduite commence à changer, parce que 
nous sommes de nouvelles créatures. 

Ceux qui demandent à Jésus de les faire naître de nouveau 
peuvent compter sur sa promesse selon laquelle il ne met pas 
dehors celui qui vient à lui (voir Jean 6.37). Il accorde le don du 
salut à tous ceux qui croient.
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Prêts à affronter les 
moments douloureux

1 P I E R R E 1 . 1 3 , 1 4

L A B I B L E E N U N A N : R O M A I N S 7 – 9 

L’apôtre Pierre savait que les chrétiens de l’époque affronteraient 
des moments difficiles. Il leur a donc rappelé qu’ils étaient en 
sécurité auprès de Dieu. Il les avait choisis, régénérés, leur avait 
donné une espérance vivante et un héritage qui ne peut se cor-
rompre, dans les cieux (1 Pierre 1.1-5). Puis aux versets 13 et 14, 
Pierre leur présente des façons de se préparer aux épreuves. Ses 
paroles inspirées peuvent aussi nous servir. 

Pierre parle d’abord de nos pensées, car ce que nous croyons 
influence directement notre réaction aux problèmes. En consé-
quence, notre préparation en vue de l’avenir commence par un 
raisonnement juste. Si nous croyons que Dieu s’occupe de nous, 
nous trouverons l’affliction moins lourde. 

Pierre recommande ensuite d’être sobres, soit de rester équi-
librés au sein des situations de crise, de résister aux solutions 
rapides et faciles, et de refuser les fausses philosophies. Grâce à 
l’aide du Saint-Esprit, nous pouvons apprendre à tenir ferme et à 
suivre fidèlement le Seigneur, en dépit de tout.

Comment nous préparer spirituellement à ce que nous 
réserve l’avenir? Passons du temps à méditer les exhortations de 
Pierre, à prier pour que Dieu nous guide et à lui demander de 
nous aider à lui demeurer fidèles.

 

37E N C O N T A C T . O R G 

M A T I È R E À R É F L E X I O N

Placés devant un problème, nous voulons savoir comment 
Dieu le résoudra, mais nous ne savons jamais vraiment 
comment il s'y prendra. Il peut alors nous sembler risqué de 
nous confier en lui (ce qui n'est pas le cas).

Acquérons de la confiance en lui en choisissant de cultiver la 
paix intérieure plutôt que d'être dominés par nos émotions. 
Cela ne signifie pas que nous cessons d'espérer ou que 
nous faisons fi de nos sentiments, mais que nous les 
reléguons au siège du passager au lieu de leur confier le rôle 
de chauffeur.

Cette décision donne moins d'importance à nos désirs et 
plus d'importance à Dieu. Ce faisant, nous sommes mieux en 
mesure de recevoir ce qu'il a planifié pour nous, que cela 
corresponde à ce que nous avions prévu ou à tout autre 
chose. 

Par où commencer? Par une prière comme celle-ci : 
Seigneur, je veux goûter la paix qui ne vient que de toi et ne 
pas me laisser dominer par mes émotions. Je ne m'accroche 
pas à mes attentes et je te fais confiance pour tout. Au nom de 
Jésus, amen!
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La valeur 
du discernement

P R O V E R B E S 2 . 1 - 1 1

L A B I B L E E N U N A N : R O M A I N S 1 0 – 1 3 

Si vous dressiez la liste de ce que vous désirez le plus dans la vie, le 
discernement y serait-il inscrit? Définissons ce merveilleux 
attribut mis à la disposition des chrétiens et discutons-en. 

Le discernement nous rend capables de porter des jugements 
sains ou de comprendre des choses obscures. Cette qualité est 
essentielle quand il s’agit de distinguer entre ce qui est bon et 
ce qui est meilleur. Le plan de Dieu pour chacun des siens est 
parfait. Cependant, nombre de bonnes options se présentent 
parfois à nous. Par exemple, nous pourrions recevoir deux offres 
d’emploi prometteuses, mais une seule correspond à ce que Dieu 
a de meilleur pour nous. Saurions-nous reconnaître quelle est sa 
volonté dans ce cas?

Nous avons un besoin fondamental de discernement pour 
comprendre ce que Dieu nous dit (Proverbes 3.5,6). Placés 
devant une décision, comment savoir si nous entendons la voix 
de Dieu ou si nous nous écoutons?

C’est maintenant le temps d’acquérir du discernement. 
N’attendons pas de faire face à une situation critique. Remplis-
sons nos pensées de la Parole de Dieu afin de réfléchir comme lui 
et de comprendre ses voies. Passons du temps en sa présence. 
Mieux nous le connaîtrons, mieux nous discernerons sa voix. 

L’importance 
du discernement
H É B R E U X 5 . 1 1 - 1 4

L A B I B L E E N U N A N : R O M A I N S 1 4 – 1 6 

Dans un monde caractérisé par une surabondance d’informations, 
les chrétiens doivent acquérir du discernement. Autrement, 
comment pourront-ils déterminer ce qui est vrai?

Il n’existe qu’une manière de se garder des leurres : bien 
connaître la Parole de Dieu. Plus nous passerons de temps à 
remplir nos pensées des paroles du Seigneur, plus nous gagne-
rons en discernement. Il ne suffit toutefois pas de connaître les 
vérités bibliques. Nous devons les mettre en pratique, de sorte 
que nos connaissances ne soient pas uniquement intellectuelles. 

Il s’agit de faire de la Parole de Dieu une partie si intégrante de 
notre réflexion qu’elle guide chacune de nos décisions. Même si 
la Bible n’aborde pas précisément notre situation actuelle, ses 
principes nous fournissent la sagesse requise pour nous per-
mettre de prendre chaque décision. Nous ne sommes pas seuls; le 
Saint-Esprit nous enseigne toutes choses (Jean 14.26) et il nous 
conduit dans toute la vérité (Jean 16.13). Pour qu’il puisse nous 
rappeler l’Écriture, nous devons cependant la mémoriser.

Que laissons-nous entrer dans notre esprit? Avons-nous 
intégré la lecture de la Parole de Dieu à nos priorités? Sinon, 
prions le Seigneur de nous donner une soif dévorante pour ses 
révélations.
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d’emploi prometteuses, mais une seule correspond à ce que Dieu 
a de meilleur pour nous. Saurions-nous reconnaître quelle est sa 
volonté dans ce cas?

Nous avons un besoin fondamental de discernement pour 
comprendre ce que Dieu nous dit (Proverbes 3.5,6). Placés 
devant une décision, comment savoir si nous entendons la voix 
de Dieu ou si nous nous écoutons?

C’est maintenant le temps d’acquérir du discernement. 
N’attendons pas de faire face à une situation critique. Remplis-
sons nos pensées de la Parole de Dieu afin de réfléchir comme lui 
et de comprendre ses voies. Passons du temps en sa présence. 
Mieux nous le connaîtrons, mieux nous discernerons sa voix. 

L’importance 
du discernement
H É B R E U X 5 . 1 1 - 1 4
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Dans un monde caractérisé par une surabondance d’informations, 
les chrétiens doivent acquérir du discernement. Autrement, 
comment pourront-ils déterminer ce qui est vrai?

Il n’existe qu’une manière de se garder des leurres : bien 
connaître la Parole de Dieu. Plus nous passerons de temps à 
remplir nos pensées des paroles du Seigneur, plus nous gagne-
rons en discernement. Il ne suffit toutefois pas de connaître les 
vérités bibliques. Nous devons les mettre en pratique, de sorte 
que nos connaissances ne soient pas uniquement intellectuelles. 

Il s’agit de faire de la Parole de Dieu une partie si intégrante de 
notre réflexion qu’elle guide chacune de nos décisions. Même si 
la Bible n’aborde pas précisément notre situation actuelle, ses 
principes nous fournissent la sagesse requise pour nous per-
mettre de prendre chaque décision. Nous ne sommes pas seuls; le 
Saint-Esprit nous enseigne toutes choses (Jean 14.26) et il nous 
conduit dans toute la vérité (Jean 16.13). Pour qu’il puisse nous 
rappeler l’Écriture, nous devons cependant la mémoriser.

Que laissons-nous entrer dans notre esprit? Avons-nous 
intégré la lecture de la Parole de Dieu à nos priorités? Sinon, 
prions le Seigneur de nous donner une soif dévorante pour ses 
révélations.
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Des actions de grâces
P S A U M E 1 3 8

L A B I B L E E N U N A N : 1 C O R I N T H I E N S 1 – 3 

Le Créateur et Souverain de l’univers nous invite à communiquer 
avec lui et, par la prière, nous avons le privilège d’entrer dans la 
salle de son trône. La prière revêt diverses formes : intercession, 
requêtes, confession, louange et actions de grâces. À laquelle 
consacrez-vous le plus de temps quand vous parlez avec Dieu?

Bien que l’Écriture nous exhorte à exprimer notre reconnais-
sance à Dieu (Éphésiens 5.20; 1 Thessaloniciens 5.18), la grati-
tude pourrait passer au second plan pour quelques raisons. 
D’abord, ce qui remplit nos pensées domine également nos 
prières. Si nous nous sentons dépassés, les requêtes prendront la 
priorité; quand l’état de nos proches nous inquiète, l’interces-
sion occupera la première place. 

Après que nous avons vu Dieu à l’œuvre dans notre vie ou qu’il 
a exaucé une prière, nous débordons de gratitude et le remer-
cions maintes fois, mais après un certain temps, nous oublions 
son intervention et retournons à nos réflexions. 

Nous privilégierons la reconnaissance dans la mesure où 
nous apprendrons à mieux connaître le Seigneur. Il deviendra 
notre centre d’attention si nous lisons l’Écriture. Nos prières 
seront alors remplies de louanges, non seulement pour ce qu’il 
a fait, mais pour sa nature (Psaume 138.5).

Louer Dieu dans l’épreuve
2 C H R O N I Q U E S 2 0 . 1 - 1 3

L A B I B L E E N U N A N : 1 C O R I N T H I E N S 4 – 6 

Par la louange, nous glorifions le Seigneur, mais quand nous 
sommes atterrés, celle-ci semble hors contexte. Dans le passage 
du jour, Josaphat a affronté l’adversité en magnifiant Dieu pour 
sa fidélité et en se souvenant de ses promesses. Si nous l’imitons, 
nous pourrons aussi avancer avec courage. 

L’apitoiement de soi est la réponse naturelle à l’affliction, et 
quand nous en ressassons les détails, notre accablement ne fait 
qu’augmenter. Par la louange, nous fixons notre attention sur Dieu 
et reconnaissons sa souveraineté. Il permet chacune de nos épreu-
ves, ce qui signifie qu’il maîtrise parfaitement tout ce qui nous 
arrive et que, dans sa fidélité, il nous accompagne jusqu’à la fin. 

Nous souvenir de la puissance de Dieu et de sa souveraineté 
nous rappelle notre dépendance de lui (2 Chroniques 20.7-12). 
Le roi comptait sur l’intervention de Dieu parce que, selon 
l’Histoire, l’Éternel avait toujours secouru son peuple. La recon-
naissance par Israël de son impuissance a permis à Dieu de le 
délivrer. 

Plus nous lisons et étudions la Bible, mieux nous connaissons 
les attributs et les promesses de Dieu. Alors, quand nous sommes 
éprouvés, nous le louons pour sa fidélité en attendant sa déli-
vrance.
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L’apitoiement de soi est la réponse naturelle à l’affliction, et 
quand nous en ressassons les détails, notre accablement ne fait 
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Nous souvenir de la puissance de Dieu et de sa souveraineté 
nous rappelle notre dépendance de lui (2 Chroniques 20.7-12). 
Le roi comptait sur l’intervention de Dieu parce que, selon 
l’Histoire, l’Éternel avait toujours secouru son peuple. La recon-
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La louange 
inspire le courage

2 C H R O N I Q U E S 2 0 . 1 4 - 3 0

L A B I B L E E N U N A N : 1 C O R I N T H I E N S 7 – 1 0 

Les chrétiens pensent souvent que la louange sied aux beaux jours, 
mais en fait, elle est toujours appropriée. Quand des messagers 
ont annoncé au roi Josaphat que des armées s’avançaient contre 
lui, il a eu peur. Il s’est toutefois souvenu de la souveraineté 
de Dieu, de la fidélité qu’il avait manifestée par le passé et des 
solutions qu’il apporte parfois à des situations en apparence 
désespérées. 

Le message divin semblait étrange et inquiétant : « Vous 
n’aurez pas à y combattre : présentez-vous, tenez-vous là, et vous 
verrez le salut de l’Éternel en votre faveur » (2 Chroniques 20.17). 
Le roi et son peuple ont cependant réagi à cette déclaration en 
louant l’Éternel. La louange magnifie Dieu et rend ses disciples 
plus conscients de sa présence avec eux. 

Les Israélites savaient que leur Protecteur se tenait avec eux; 
ils ont cru qu’il voulait leur bien parce que cela s’avère toujours. 
Josaphat est donc passé de la crainte à l’impuissance et au cou-
rage (v. 3,12,20).

L’Éternel est miraculeusement intervenu en faveur des 
Israélites, et il en fera de même pour vous. La prochaine fois que 
vous serez éprouvé, choisissez de le louer. Dieu vous redonnera 
du courage et remplira votre cœur de joie.

Premier dimanche de l’avent

La raison de 
la venue de Christ
J E A N 1 7 . 5 - 8

L A B I B L E E N U N A N : 1 C O R I N T H I E N S 1 1 – 1 3 

Si vous demandiez à une personne qui fréquente l’Église la raison 
pour laquelle Jésus est venu sur la terre, elle vous répondrait 
sans doute qu’il « est venu chercher et sauver ce qui était perdu » 
(Luc 19.10). Le Sauveur est bien venu pour nous réconcilier avec 
Dieu, mais il a fait plus : il nous a révélé la véritable nature du 
Père. 

La connaissance de Dieu dans le jardin d’Éden se comparait à 
un ruissellement. Lorsque Moïse a donné aux Israélites la Loi 
leur révélant les attentes de Dieu, cette connaissance s’est trans-
formée en ruisseau. Quand les prophètes ont transmis les messa-
ges de Dieu, ce ruisseau est devenu une rivière. Et Jésus, l’essence 
même du Père, a rompu la digue, de sorte que la connaissance de 
Dieu se compare maintenant à une mer. 

L’Écriture nous fournit une description détaillée du carac-
tère de Jésus, afin que notre relation avec Dieu soit basée sur son 
amour et son engagement indéfectibles. Nous entretenons cette 
relation en nourrissant notre foi et en témoignant de Jésus, le 
seul chemin menant au Père (Jean 14.6). Pendant la période de 
l’avent, durant laquelle nous attendons de célébrer la venue de 
Christ, cherchons sciemment Dieu. Approchons-nous de lui par 
la prière et l’étude de la Bible. 
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Les Israélites savaient que leur Protecteur se tenait avec eux; 
ils ont cru qu’il voulait leur bien parce que cela s’avère toujours. 
Josaphat est donc passé de la crainte à l’impuissance et au cou-
rage (v. 3,12,20).

L’Éternel est miraculeusement intervenu en faveur des 
Israélites, et il en fera de même pour vous. La prochaine fois que 
vous serez éprouvé, choisissez de le louer. Dieu vous redonnera 
du courage et remplira votre cœur de joie.

Premier dimanche de l’avent

La raison de 
la venue de Christ
J E A N 1 7 . 5 - 8

L A B I B L E E N U N A N : 1 C O R I N T H I E N S 1 1 – 1 3 

Si vous demandiez à une personne qui fréquente l’Église la raison 
pour laquelle Jésus est venu sur la terre, elle vous répondrait 
sans doute qu’il « est venu chercher et sauver ce qui était perdu » 
(Luc 19.10). Le Sauveur est bien venu pour nous réconcilier avec 
Dieu, mais il a fait plus : il nous a révélé la véritable nature du 
Père. 

La connaissance de Dieu dans le jardin d’Éden se comparait à 
un ruissellement. Lorsque Moïse a donné aux Israélites la Loi 
leur révélant les attentes de Dieu, cette connaissance s’est trans-
formée en ruisseau. Quand les prophètes ont transmis les messa-
ges de Dieu, ce ruisseau est devenu une rivière. Et Jésus, l’essence 
même du Père, a rompu la digue, de sorte que la connaissance de 
Dieu se compare maintenant à une mer. 

L’Écriture nous fournit une description détaillée du carac-
tère de Jésus, afin que notre relation avec Dieu soit basée sur son 
amour et son engagement indéfectibles. Nous entretenons cette 
relation en nourrissant notre foi et en témoignant de Jésus, le 
seul chemin menant au Père (Jean 14.6). Pendant la période de 
l’avent, durant laquelle nous attendons de célébrer la venue de 
Christ, cherchons sciemment Dieu. Approchons-nous de lui par 
la prière et l’étude de la Bible. 
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